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La vie
au Moyen Age

Les mystères
du Moyen Âge
• M Comment ne pas aimer une époque où l'on prenait les
— abeilles pour des oiseaux, c o m m e les aigles, et les fourmis
pour des mammifères, comme les vaches. C'est le Moyen Âge,
une période qui va, approximativement, du 6e au 16e siècle. On
voit que le domaine est vaste. Il est aussi mystérieux car , aujour-
d'hui encore, on ne sait pas très bien ce qu'il était ce Moyen Âge
avec ses tournois et ses cathédrales, sa cervoise et ses truands.
Mais, depuis le 19e siècle, on en parle beaucoup et les écoles se
divisent. Les plus sages s'en t iennent aux faits, dont certains
sont encore discutes. Les moins sages interprètent et découvrent
des signes car il y a un « mystère » du Moyen Âge un peu com-
me il y a un « mystère » des pyramides.

Claude Gaignebet et |. Dominique Lajoux font partie des
moins sages. A l'inverse d'un Mâle, par exemple, qui refuse
l'interprétation et qui ne voit dans les gargouilles que des gout-
tières, ils tentent de « lire » ce qui n'est pas dit explicitement
puisqu 'une image a p lus ieurs
sens, non seulement pour celui
qui la lit mais aussi pour celui
qui l'écrit. Dans Art profane et 
religion populaire au moyen âge 
' " . ils veulent donc montrer que
l'art du Moyen Age, principale-
ment la statuaire qui reste une
source majeure, n'est pas une
simple représentation au hasard
mais expression plus ou moins
volontaire d'une façon de voir la
vie et d'en exprimer les mystères.

Cet ouvrage, remarquable ne
serait-ce que par son illustration,
a déjà le mérite de redonner au
Moyen Âge un visage que l'on
c o n n a î t m o i n s , g é n é r a l e m e n t
parce qu'il a été occulté, par pu-
deur la plupart du temps, un peu
comme on ne recommanda ja-
mais Rabelais dans les couvents.

Le Moyen Âge, en effet, pou-
vait être leste et il ne faut pas trop se fier aux grands tympans
dont chaque détail était sans doute prévu par les théologiens de
l'époque, d'où leur orthodoxie. 11 y a, dans bien des églises, et
non les moindres, des motifs plus équivoques et qui frappent
moins l'oeil. C'est parmi eux que l'on retrouve essentiellement
les données d'un discours populaire dans le sens le plus large du
mot, si l'on entend, entre autres, le « populaire » comme le ré-
servoir de traditions et de croyances timides mais tenaces que le
cierge, alors tout puissant, tentait de combattre.

C'est ainsi que les sirènes, bien peu chrétiennes, font la nique
à des « hommes sauvages » hirsutes et couverts de poils. C'est
ainsi que les coqs deviennent phallus et que le cochon fait par-
tie des fameuses tentations de saint Antoine d'une façon que
l'on n'ose trop dire. Mais de ces gestes d'un érotisme un peu
brutal, et moins connus que le trop fameux sourire des anges de
Rheims, surgissent bien des. questions. Que signifient les « hom-
mes sauvages » au Moyen Âge et que signifient les sirènes dont
on associe plus volontiers le chant suave à Ulysse ? Que veulent
dire ses ours qui abondent et ses renards et tous ces animaux qui
jouent des instruments de musique ? Voilà justement où com-
mence le travail de Claude Gaignebet et de |. Dominique Lajoux
qui ne se sont pas contentés de photographier les motifs avec un
téléobjectif. Il semblerait donc, selon eux, que le motif sculpté
du Moyen Âge portait un sens qui va plus loin que la scène qu'il
décrit. Ce sens, à contenu fortement sexualisé, on le retrouve un
peu partout dans les mythologies du monde.

Un fait frappe dans cet ouvrage, comme il frappe dans l'oeu-
vre de Rabelais : l ' importance accordée au derrière, aux pets,
aux excréments, en bref, la scatologie. Ce fait est connu. On
l'expose rarement pour les raisons que l'on comprend. Dans cet
ouvrage, pas de gène. En voulez-vous des derrières ? En voilà et
en voilà encore. Il y a des soufflets. Il y a des pots de chambre.
Quitte à. être impoli, il faut convenir que le derrière avait au
Moyen Âge une importance considérable qui sembla diminuer
dès après ce reliquat du Moyen Âge tardif qu'était Bosch dont
c'est l'un des motifs principaux. On croit, généralement et les
auteurs de cet ouvrage aussi, que le derrière est relié avec le
diable selon la conception d'alors. Le baiser au derrière, par
exemple, n'était pas réservé aux seuls Templiers qui payèrent
cher cette fantaisie. C'était, semble-t-il, un acte assez commun.

Il est difficile de porter un jugement d'ensemble sur un tel
ouvrage, quoique l'on puisse en dire, sans restriction, qu'il est
étonnant. Il ne fait aucun doute qu'il suscitera des controverses
dans le milieu spécialisé car enfin, il s'agit essentiellement de
spéculations, des raisonnements au second degré sur des faits
qui conserveront à tout jamais leur mystère. On peut dire égale-
ment que les auteurs se retiennent toujours et ne vont pas trop
loin sur le terrain glissant des analogies. Cela serait sans fin.
Qu'on l'accepte ou qu'on le rejette, le discours de Claude Gai-
gnebet de I Dominique Lajoux est stimulant et montre, au
moins, qu'il ne faut pas se fier à l 'image d'un Moyen Âge deve-
nu presque officiel. On ne comprendra jamais tout à fait ce
qu'étaient nos aïeux. Peut-être ne faut-il pas trop compliquer. Il
ne faut pas simplifier non plus. Cet ouvrage nous l'apprend.

Pour une vision d'ensemble de ce que pouvait être la vie au
Moyen Âge, on.pourra lire le petit ouvrage de Robert Delort, La 
vie au Moyen Âgea \ dans sa version de poche, qui vient d'être
réédité. Là, pas de délire, pas d'interprétation mais une suite de
faits « appuyés » comme l'on dit sur des documents. L'ouvrage
est écrit avec minutie mais sans lourdeur. Il est forcément frag-
mentaire car on ne peut résumer dix siècles en moins de 300
pages.

L'optique de Robert Delort semble emprunter tout en même
temps à Dumézil pour une repartition ternaire de la société
d'alors, les clercs, les chevaliers et les paysans, et à Marx puis-
que l'accent est mis sur l 'économie et le travail. Cela ne va pas
sans une contradiction assez amusante puisqu'enfin, cette socié-
té « injuste » et fondée sur l 'exploitation, était aussi extrême-
ment saine et viable...puisque c'est d'elle que nous venons.

• i i Ait proline ot religion populaire au Moyen Age par Claude Gaignebet et J Dominique Laiou*
album d art abondamment illustre, grand format. 362 pages. PUF.
(2) Le Vie au Moyen Age par Robert Delort. 300 pages, collection • Le Pomt-Histoire », éditions du
Seuil

Hachet te e t la r a d i o
•

PARIS ( A I T ) - La SOFI -
RAD (Socié té financière de

radiodiffusion) vient de vendre
à Hachette l 'ensemble des titres
qu'elle détenait dans le groupe
Europe I Communication (où
l'Etat était l 'actionnaire majori-
taire) , désormais privatisé, ainsi

. que l'avait souhaité, le 4 décem-

bre, le Président François Mit-
terrand.

Le chef de l 'État s'était pro-
noncé pour le désengagement de
l'État des radios périphériques.
La SOI IRAI) ( 3 4 , 1 9 p. cent du
c a p i t a l , ma is 4 7 p. c e n t des
droits de vente) , gère les partici-
pations de l'État dans les radios
périphériques ou étrangères.

i Parlez-moi d'une bonne ré-
' solution ! Le grand patron

de Télévision Quatre Saisons,
Guy Fournier, vient de déclarer
qu'il est contre la violence. « On
m'offrirait Rambo pour $1 en
me garantissant deux mill ions
de téléspectateurs, je ne le pren-
drais pas parce que pour moi
c'est une violence qui est du fas-
cisme. »

M. Fournier a fait ces déclara-
tions dans le numéro de février
du Téléspectateur, le bulletin de
l'Association nationale des télé-
spectateurs.

Par ailleurs, LA PRESSE a ap-
pris que Quatre Saisons a mis la
main sur un gros « package »
comprenant des centaines de ti-
tres du major américain Para-
mount. Le coût serait entre $ 3 et
$ 4 millions. Le lot comprend
des films, des téléfilms et des
mini-séries. On ignore s'il y a 
bien des films v io len t s là-de-
dans, mais on sait par ailleurs
que la liste comprend Ordinary
People, Harvest, Heaven can 
wait et Flashdance, quatre films
pas violents. Nous les verrons en
version française, bien sûr.

La nouveau canal francopho-
ne p r évo i t a f f i c h e r t r o i s ou
quatre films récents et inédits
par semaine.

Pour revenir à l 'entrevue de
M. Fournier dans le Téléspecta-
teur, le vice-président confirme
que Quatre Saisons sera en on-
des la deuxième semaine de sep-
tembre. Soit en même temps que
le lancement de Radio-Canada,
qui a été déplacé à la semaine du
7 s e p t e m b r e . R a d i o - C a n a d a

QUATRE SAISONS

Pas de place
pour Rambo 
Un gros contrat avec Paramount
avait d'abord décidé de lancer le
week-end de la Fête du travail.

Guy F o u r n i e r a f f i r m e que
c'est Radio-Canada qui souffrira
le plus de la venue de Quatre
Saisons, « parce qu'ils sont plus
lents à changer, à s'adapter ».

On sait déjà que Radio-Cana-
da a décidé de contrer Quatre
Saisons en septembre en offrant
une heure d'information à 18 h.
Le 10 n'a toutefois pas l'inten-
tion de prolonger son téléjour-
nal de début de soirée.

Les projets de Guy Fournier
en in fo rma t ion sont in té res -
sants : les boss de l ' information
vont être à l 'écran. « Si les pa-
trons de l ' information sont pla-
tes, dit-il, ils auront à le réaliser
très vite. »

Le t é l é j o u r n a l de Q u a t r e
Saisons, dit-il, sera l'équivalent
d'un journal. Il y aura un bloc
d' information, des magazines.

des reportages, des chroniques
sur les spectacles ou sur l'auto-
mobile. De la télé très visuelle,
p r o m e t - i l . O n sa i t dé jà que
Quatre Saisons se spécialisera
dans l 'information locale.

Et le nouveau canal aura un
côté instantané, très proche de
la vie des gens, dit-il. M. Four-
nier admire beaucoup la télé
américaine qui arrête toute sa
programmation pour couvrir un
événement en direct.

Guy Fournier, qui qualifie de
« c o n n e r i e » les lut tes que se
font nos deux réseaux actuels
avec des émissions semblables,

comme Le train de cinq heures 
contre Montreal en direct, pro-
met une télévision très différen-
te de celle qu'offrent nos autres
canaux. « l'espère qu'après trois
ou quatre ans, ce soit encore
vrai », ajoute-t-il.

« Le pire drame qui pourrait
n o u s a r r i v e r , d i t - i l , c ' e s t
qu'après trois semaines de diffu-
s i o n , les gens n o u s d i s e n t :
« Moua i s , c 'es t un pet i t peu
mieux que Télé-Métropole mais
c'est moins bon que Radio-Cana-
da ».

« Je pense que j ' i ra is me pen-
dre », dit Guy Fournier.

-CHOIX D'EMISSIONS-

René Simard à Radio-Canada
• Titre un peu trompeur, mais irrésistible. Parce que la rumeur
veut que Radio-Canada courtise René Simard pour animer une
émission l 'année prochaine.

Mais en attendant, René Simard sera vraiment à Radio-Cana-
da. D'abord au Train de cinq heures demain, alors qu'on célé-
brera ses 25 ans avec un surprise party.

Et puis il sera à Avis de recherche dans deux semaines.

19:00 ( Q — F o i r e son impôt soi-
même
Eh oui, ce joyeux temps
de l ' a n n é e est r e v e n u
avec ses formules incom-
préhensibles. Et ils appel-
lent ça un régime démo-
cratique! Cette émission,
où il y aura une experte
de Revenu Canada , es-
saiera de nous faire piger,
et sera agrémentée d'un
sketch.

20:30 œ — « M r s . M i n i v e r » 
Un beau vieux film de
W i l l i a m W y l e r a v e c

Gréer Garson et Walter
Pidgeon. La vie d'une fa-
mille anglaise durant la
dernière guerre mondia-
le.

; • : AÎBEBÉVlSÉ
18:30 • (D SD — Tèléservice

I n v . : O d e t t e B o u i l l é -
Drouin, Gilles Dussault
et René Huot.

03:30 (D — Cinema 12
Bridge Across Time.
Avec David Hasselhoff.

Une vague
française

Jean Beaunpyer
i Pendant qu'on discute des

— Américains, des Anglais, de
la santé de notre industrie du
spectacle et du disque, une nou-
velle génération d'artistes fran-
çais est en train de séduire tout
le Québec.

| e n ' en ai j a m a i s é té auss i
conscient que l'autre soir alors
qu'un jeune homme tout à fait
désespéré me demande l 'itiné-
raire des spectacles de Francis 
Cabrel. Ne trouvant plus de bil-
lets pour le spectacle de Mont-
réal, il se disait prêt à se rendre
jusqu'à Ottawa.

Rassurez-vous Monsieur, Ca-
brel présente rien de moins que
deux spectacles supplémentaires
à 18 h et 22 h le 12 avril au théâ-
tre Saint-Denis. On sait que Ca-
brel est déjà à l 'affiche du 8 au
11 avril toujours au Saint-Denis
et lundi dernier, on rapportait
des ventes de 10 243 billets aux
guichets du théâtre Saint-Denis.
Mais il n'v a pas qu'à Montréal ,

on vend 9 0 0 billets à l'heure
pour les spectacles présentés au
Grand Théâtre de Québec du 16
au 18 avril et ailleurs c'est pa-
reil. Au chapitre des ventes de
disques, encore là Cabrel arrive
en force en occupant la premiè-
re position du palmarès dès la
sortie de Photos de voyages. On
peut pa r le r d'un p h é n o m è n e
mais pas nécessairement du phé-
nomène Cabrel.

11 y a eu Renaud qui pourrait
avoir autant d'impact avec un
peu plus de présence. Il y a eu
Gainsbourg qui a fait tout un
éclat. Yves Duteil va bien. Et at-
tention à Goildman. Souchon et
combien d 'autres. Les art istes
Français sont en train de redé-
couvrir le Québec et le phéno-
mène est récent. |e pourrais bien
vous parler de Drucker aussi et
de tous les humoristes qui s'amè-
nent chez nous. Curieusement,
toujours avec succès. Léo Ferré, 
vous verrez, fera un malheur.

Et pendant ce temps-là, on
nous parle du rock. On nous dit
qu'il n'y en a plus que pour le
rock. Que c'est le rock qui rem-
plit le Forum. |e ne crois pas que
ce soit si simple. À ce compte-là
Renaud , Cabre l et b e a u c o u p
d'autres pourraient faire salle
c o m b l e au Fo rum. Le Forum
c'est la machine Donald K. Do-
nald avant tout...et la plus gran-
de erreur de celui-ci a été de ne
pas assez s'occuper du marché
f rancophone au Q u é b e c pen-
dant qu'il était temps.

Rock et belles
oreilles et
le Spectrum
• l'ai revu Rock et belles oreilles 
au S p e c t r u m et j ' a i c o m p r i s
pourquoi le Club Soda obtient
autant de succès avec l 'humour.
C'est toujours plus rentable de
s'afficher au Spectrum mais c'est

au Club Soda qu'on rit mieux. 11
ne faut pas oublier que l'hu-
mour c'est le cabaret, c'est un
peu d'intimité, de complicité et
le Club Soda aura toujours les
rieurs de son côté.

N'empêche que Rock et belles
oreilles présente un spectacle de
qualité qu'il faut voir. C'est au
Spectrum que le groupe présen-
te une représentat ion supplé-
mentaire surprise le 8 mars a 21
h.
• Toujours au Spectrum, Hu-
gues Aufray présente son specta-
cle ce soirà 20 h 30 ( c o m m e
vous voyez, on peut presque par-
ler d'une invasion massive). La
tournée Juste pour rire est à l'af-
fiche du Spectrum mardi pro-
chain tandis que Les lundis Juste 
pour rire (Vo i r page E 3 ) débu-
tent au Club Soda, lundi pro-
c h a i n . Bruce Cokburn e s t
également au Spectrum le 15
mars.

Les uns et les autres
• Bob Harisson s ' i n s t a l l e au
Grand Café de la rue Saint-De-
nis du 19 mars au 5 avril. Des
so i rées de blues é v i d e m m e n t
avec des invités de prest ige :
Marjo, Jim letter, Leboeuf, Bi-
gras et peut-être Gerry. 
• Au Café Campus, le très spé-
cial Joe Jammer, guitariste de
Diane Dufresne en t r e au t r e s
avec ses Kissing Bandits, le di-
manche 9 mars.
• Michel Lemieux qui a fait le
tour du monde avec Solid Salad, 
présente son spectacle du 24 au
26 avril à la salle Maisonneuve
de la Place des Arts.

ROBERT LEPAGE ET VINCI 

Un pas de plus vers le théâtre global
Vmc. un spectacle conçu, réalisé et interprété par Robert Lepage, au
Théâtre de Quat Sous jusqu'au 30 mars. Musique et conception
sonore Daniel Toussaint. Mise en scène Pierre-Philippe Guay. Monta*
ge-diapo et graphisme Dave Lepage

RAYMOND
BIRNATCHIZ

H Après le succès remporté par Circula-
tions ( meilleure production canadien-

ne à la Quinzaine internationale de Théât re
à Québec, en 1 9 8 4 ) lors de la reprise du
s p e c t a c l e , l 'an d e r n i e r , au T h é â t r e de
Quat 'Sous, Robert Lepage, qui était l 'âme
dirigeante de cette création, est de retour,
seul en scène, au théâtre de la rue Des Pins,
avec Vinci, qu'il a conçu et réalisé.

Lepage, qui n'est âgé que de 2 8 ans, est de
la génération de 1'audio-visuei. Assister à 
l'une de ses conceptions, c'est vivre une ex-
périence unique. Avec Vinci, Lepage dés-
acralise le théâtre et la création, donne libre
cours à son imagination débordante et nous
entraîne dans une réflexion sur l'art. Le
spectateur est à la fois ébloui par l'utilisa-
tion qu'il fait d'un objet usuel pour renfor-
cer son propos aussi bien que par le recours
à la savante technologie du synthétiseur, de
l'ordinateur, et des projections sur écran
géant.

Robert Lepage, seul en scène, s'inspirant
de Léonard de Vinci pour soulever les inter-
rogations d'un artiste sur ses propres t'use i :

nations et la pertinence de sa démarche ar-
tistique, prend plaisir à rompre la barrière
des langues.

Le spectacle débute alors qu'un conféren-
cier aveugle débite en italien un discours sur
l'art. Sur un écran géant, occupant pratique-
ment toute la surface de la scène et incl iné à 
45 degrés, la traduction française apparaît
simultanément. Le conférencier symbolise
l'approche traditionnelle de l'art consistant
à faire appel aux services d'un expert, celui
qui possède le savoir, pour expliquer plato-
niquement de quoi il retourne, au public
ignorant massé devant lui. Mais ce confé-
rencier étant aveugle, il ne peut faire autre-
ment qu'imaginer le monde visuel. Donc
place à l ' imagination.

Un autre personnage prend forme, que
nous suivrons à la trace dans un périple eu-
ropéen. Philippe, un photographe surmené,
déstabilisé par le suicide d'un copain cinéas-
te, qui s'est donné la mort faute de pouvoir
terminer son oeuvre. La mort et la création
sont int imement liées. La mort, la vie, une
question de vitesse.

Philippe est également paralysé par sa
propre crainte, la peur du vide. Il s 'envolera
pourtant à destination de Londres et visitera
la ville en compagnie d'un guide. Lepage de-
vient le guide et s 'exprime cet te fois en an-
glais. L'illustration de la poursuite du voya-

fe, à bord d'un bateau qui le conduira en
rance, laisse tout le monde bouche bée.
Autre transformation à Paris, frais de tail-

le celle-là. Robert Lepage apparaît sur scène
en.. . |oconde. Une Joconde qui parle l 'argot
du 5e arrondissement et qui rencontre le
photographe canadien dans un Burger King.

Puis c'est l 'Italie et sans doute le moment
le plus fort du spectacle avec la visite du
dôme de Florence, un tour de piste dans la
cathédrale, laïus sur l'art sur fond d 'écho,
musique religieuse et là encore une trouvail-
le de génie. Un vitrail qui se « matérialise »
sur la canne en mouvement du conférencier
aveugle. Il faut voir également, dans la
même veine, ce que parvient à faire Lepage
avec un « ruban à mesurer » pour démontrer
que la création de formes dans l'espace est à 
la portée de tout le monde, y compris du me-
nuisier.

Vinci se termine sur une note optimiste
alors que Philippe, le photographe cana-
dien, parvient à surmonter sa phobie du
vide, pour s 'élancer d'une falaise avec les ai-
les imaginées par de Vinci . Les ailes de Léo-
nard, avec qui il s 'entretient dans un bain
public. Lepage parvenant, grâce à un ingé-
nieux artifice, à représenter à la fois l ' inter-
viewer et l ' interviewé pour faire émerger la .
paradoxale personnalité de de Vinci , créa-
leurs d'objets d'art et de machines de guerre.

Le Vinci de Lepage, c'est une fête pour
l'oeil et pour l 'oreille, le questionnement a c - .
tuel des mécanismes éternels de la créat ion, •
du monde de la perception sensible, des ob-
jets, de la vie et de la mort. Un pas de plus
vers le théâtre global. t 
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